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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU II MAI 1924 

L I S T E D'UNION S A C R É E 
E T D E P R O G R È S SOCIAL 

Encore quelques précisions 
Nous avons publié la liste que les 

électeurs du Nord attendaient. Nous 
croyons avoir dit clairement à quels 
motifs élevés nous obéissons. 

Si le régime électoral était celui de la 
Représentation proportionnelle pure et 
simple, notre tactique serait toute diffé-
lente. 

Mais on sait que la loi actuelle est 
un compromis entre les injustices et les 
absurdités du système majoritaire et les 
clartés de la Proportionnelle 

Nous devions donc des directives à 
< eux qui mettent en nous leur confiance, 
surtout en face de deux partis si voisins 
par tant de côtés. 

Rien ne prévaudra contre ceci 
qui est un fait éclatant : la France et la 
République sont également menacées 
par le péril allemand qui nest l'as con
juré, il s'en faut, et par le péril révolu
tionnaire, communiste ou bolcheviste, 
dont il ne faut pas se dissimuler la 
gravité 

En face de ce péril, nous avons 
fu la bonne fortune de voir se dresser 
parmi nous le premier homme d'Etat 
du monde, M. Raymond Poincaré. 
soutenu par une majorité courageuse et 
fidèle. On l'a assez dit ces temps der
niers, et M. Ratier le répétait dans un 
manifeste aux électeurs républicains et 
démocrates : ••< Ce n'est pas au milieu 

du gué qu'on change l'attelage. 

L'attelage, c'est le Gouvernement, ren
forcé d'un Loucheur et d'un Daniel 
Vincent : l'attelage, ce sont les députés 
sortants du Nord, que nous recomman
dons, et dont pas un n'a cédé aux solli
citations pernicieuses du Bloc des Gau
ches, dont pas un, il faut le dire bien 
haut, n'est un réactionnaire. 

Nous ne changerons Pas l'attelage et 
nous prétendons le renforcer d'une 
façon très utile par l'envoi au Parle
ment de ceux que nous inscrivons à ieur 
suite sur nos bulletins de vote : un 
Dû igent, au verbe merveilleux, aux 
idées fécondes et généreuses ; un 
Langiaus. rompu aux lutte* politiques et 
passionnément attaché à la liberté ; un 
Fernand Motte, héritier et continuateur 
d'un nom si populaire et si aime- dans 
notre région. Leurs colistiers les valent 
et leur élection sera une heureuse f̂ r 
tune pour les grandes causes à iairo 
triompher. 

Il s'agit bien de nuances et, comme le 
disait Eugène Motte l'autre soir, de 
coupeurs de cheveux en quatre ! Notre 
liste, celle qui va. Dieu merci ! triom
pher dimanche, elle n'est ni Entente ni 
Fédération, elle est tout uniment et à 
la Française, une liste d'Union sacrée 
et de Progrès social. Ce n'est déjà pas 
si mal... 

LE JOURNAL DE ROUBAIX. 

LE RÉVEIL PODRQVOl 
L'ON DOIT 

AUX ELECTEURS DU NORD 
AVIS TRÈS IMPORTANT 

1° La loi électorale actuellement en vigueur reconnaît for* 
meUement le droit au panachage. La liste que nous recommtm-
dons est donc régulière et parfaitement valable, 

2" Pour voter en faveur de nos candidats d'Union sacrée 
et de Progrès social, 'il suffit de découper, dans ce numéro, le 
bulletin ci'dessous et de le déposer dans l'urne sans y faire ni 
remarque ni signe quelconque. 

VOTER 
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ELECTIONS LEGISLATIVES DU II MAI 1994 
DEPARTEMENT OU NORD ', 

Liste d'Union sacrée et de Progrès social 
Louis LOUCHEUR, «miaistss. du i^mocrif , do l'Industrie et des 1'. T. T., 

«onsciljer général ilu Nord, député- sortant, chevalier de lu Légion 
d'hoanear. 

DANIEL-VINCENT. ministre du Travail ri de l'Hygiène, maire du 
Qnvsnoy. conseiller sOnéral du Nord, «lé-pute sortant, croix de guerre. 

Abbé UEMIRE, maire d'Hazebrouck. député t r i a n t , chevalier de U Lvgiou 
d'honneur. 

C. (JB.OUSSAU, député sortant, président de .a Commission des Basions 
libérées. 

Jean PLICHON, ancien sénateur, président du Comité départemental do 
l'Entente Républicaine. ofn«i,rd<> '.-, Légiou d'honneur, croix de guerre. 

Qui donc a prétendu que la vie politique 
était morte en Franco et que uos compa
triotes ne se •aajeJaarat plus du droit, .-i 
ardemment voulu par leurs pères, de diriger 
eux-mêmes les destiuées du pays? 

La vie politique sommeillait peut-être, 
mais elle u'était pas morte. Eu cet ordre 
aussi, au lendemain do la guerre, nous su
bissions la vague, nou de paresse, mais de 
fatigue. L't tous les candidats da l'Entente 
qui ont parcouru, depuis quelques semaine*. 
notre département, garderont avec jvle des 
impressions de campagne qui sont vraiment 
des impressions de printemps. 

Réunious des grands rentres comme cette 
rétiuion de Koubuix où les auditeurs «-t les 
orateurs avaient leurs âujcs à ce point con
fondue* «pic lea .ipnlaudlsEcmcnts des uns 
allaient comme u devant de la parole des 
autres ; réunions des centres moycus, comme 
Solosmes, où, sur uuc population de quelques 
milliers d'habitants, sept cents électeurs de 
toutes opinions se pressaient pour écouter 
nos amis, d'où les communistes eux-mêmes 
partaient songeurs devant le programme 
réaliste et fraternel qu'ils avaient entendu 
exposer: n"naléas publiques des centres ou
vriers, cumule Anzin, où la foule était pres
que entièrement communiste et où lu dis
cussion se poursuivait si vivante, qu'a, mi- L 
nuit Us auditeur* se plaignaient eu*- l'on dût, f f « ' yf*)'0? * e Ploce au ban dc la "«-
lever la séance: réunions des petites bour
gades, ou se mêlaient tons les électeurs du 
pays, bourgeois, ouvrière-', industriels H 
agricoles, rivalisant d'attention tantôt, grave 
et tantôt passionner. 

Nous avous revu toute lu France lia Nord, 
dense, énergique, industrieuse, et, partout. 
ce fut pour nous la même impression que 
les Français pouvaient aisément 6'unir dans 
la paix, comme ils s'étalent unis dans la 
guerre, et travailler fraternellement :1 édifier 
l'avenir. 

Les querelles de politique pure n'existent 
plus guère. 

L'anticléricalisme est mort de la guerre.-
Souhaitons ne jamais revoir la grimace du 
sectarisme -ur le visage de la I5t'-p.;ii;;quc. 
Tour cela, il stiilit que nous nom respec
tions les "Us les autres: .pic la laïcité de 
l'Etat soit, non une doctrine d'aotUité à 
l'idée religieuse, mais un l'ait nécess:té par 
lee différences d'opinions philosophique-, ou 
de convictions religieuses ciitr,- Français. 
Déjà le statut lé-gal de l'Eglise de France, 
la reprise dos relations avec le Vatican, 
l'autorisation rO'lWeV par le (waverneasaajt 
lui-même pour les uovkiaib- d« - con-réga-
tions hospitalières ou niis*ioiu'ai'cs, sort des 
symptôme*) annonciateurs de pais. la 1.1-
meau d'olivier qua ripporta la colouib-2 do 
l'arche. Ils ont été accueillis j lyvvwaMaV 
par les cceurs français. 

rjutôt que. do fo battre u l'outré • de la 
maison commune, le» Français s«ai»aJtcat 
l'aménager d'une l'açcu plus modem-. 

Que chacun pour l'édifier upponu sa pierre. 
C'est désormais une politique de collabora

tion, d'entr'aide, de solidarité qui s'impose. 
Application loyale des lois sociales; dignité 
et sécurité- du foyer assurées par la p'-iii--
propriété; assurance? sociales garant issu m la 
famiUo Ouvrière sinon contre la sjaladli , l'in
validité et lu vieillesse qui seul kl dot de tous, 
au moins contre lu misère qui serait sou lot 
de surcroît; création de logements nombreux 
par l'aide des communes, des départements 
et do l'Etat ptjr.r que le taudis me d« meure 
plus destructeur de l'hygiène et de la mora
lité; allocations aux familles nombreuses 
pour que la France sauve les familles qui 
seules peuvent la sauver < t. qu'elle lent res
titue ce qu'olie leur prend en trop p«rr Ira 
impôts indirects: statut lé^al des i-mployéa; 
déJfeus,-du franc dont raviiisseiucut sciait la 
mort des «-iasae.s moyennes et la d-'-tresse <les 
familles ouvrières... VMM quelques potola «le 
ce programme «iui ferait eufiu. de la démo
cratie, un«- fraternité organisée. 

Fuissent lea élections du 11 uni. piac«'-es 
par uu beau présage le jour où la l'niuc- a 
«outume de célèbrel ca Jeanne d'Are la 
stinte de la Patrie, faire préJomiuer la re-
lenté ,l'organiser la paix trato.aise, par 1111e 

La base Je notre régime c'est le suj-
jrage universel. Cela signifie que les 
citoyens français sont souverain» en 
France puisqu'ils nomment eux-mêmes 
leurs représentante. Ceux-ci sont man
datés pour défendre les intérêts de tous. 

Chacun, certes, a le droit de choisir 
les candidats qu'il juge le» plus dignes, 
personne ne peut se désintéresser de ce 
choix. Le droit de vote est un honneur: 
la loi en prive ceux qui ont été con
damnés ù une peine infamante. L'exer
cice du droit dc vote elt un devoir. De» 
élections dépendent la bonne ou la mau
vaise gestion dc nos affaires tant inté
rieures qu'extérieures. C'est des élec
tions que dépend l'avenir du pays. 

L'abstentionniste en se désintéressant 

tion. L'abstentionniste commet un crime 
contre sa patrie. L'abstentionniste est 
un déserteur. 

Il n est pas possible qu'un seul Fran
çais reste indifférent entre les partis et 
les hommes qui s'offrent pour gouverner 
son pays. 

Si. parmi ces partis et ces hommes, il 
ne 3 en trouve pas qui répondent exac
tement à ses vues, il en est toujours qui 
s en rapprochent. C'est, dans ce cas, 

. afin dc ne pas donner par son absten
tion, un avantage à d'autres plus éloi
gnés de ses convictions que l'électeur 
doit voter. 

D eniain les électeurs du \ord accom
pliront donc leur devoir en votant, et 
en cotant selon leur conscience. 

Devant la gravité de la question qui 
est posée aux citoyens français, pas un 
seul ne commettra la trahison de 
s'abstenir. 

C'EST DEMAIN, soulignons-k, 
QU'IL FAUT VOTER, SANS COMP
TER SUR UN BALLOTTAGE QUI 
N'EXISTE PLUS AVEC LA NOU
VELLE LOI ELECTORALE 

. \ c pas voter demain, c'est refuser de 
répondre a l'appel de la France qui 
attend son salut dc notre décision. 

Une nouvelle offensive 
cintre le franc 

menée par l'Allemagne 
l'aris, !t mai. — Ainsi que 1 ou a pu s'en 

rendre compte par les cours de Bourse, le 
marché des changes a marqué une envolée 
brusque des devises anglo-saxonnes. 

MANŒUVRE ALLEMANDE 
A LA VEILLE DES ELECTIONS 

Après enquête dans les milieux compé
tents, on peut affirmer que l'impression qui 
se dégage <W ces consultations c'est que, 
sans rien exagérer, une manoeuvre allemande 
est a l'origine de cette nouvelle efferves
cence. En effet, de glandes quantités de 
francs ont été jetés, par Amsterdam, bar M 
Suisse, par Vienne, par Francfort, sur le 
marché. 

Il fc'agit, pour les gros industriels alle
mands, de marquer lourdement l'avantage 
obtenu par les nationalistes pour amener 
une panique en France A l'avant-veille de 
nos élections. 

11 eat certain, d'autre part, que le résul
tat des élections allemandes et les craintes 
légitimée, qu'elles suscitent pour le règle
ment des réparations ont influencé un cer
tain nombre de commerçants et industriel-
français. 

Jusque daaa ces derniers jours, ils M M 
•UUiaaaieai que de la quantité iudispen-

L E T R K w « » n r 
D'JUiïOMOBHf 

de Saiste-Marie-Capelle 

DETAILS COMPLEMENTAIRES 
Nous avons reBlté Lier les principaux dé

tails sur l'accident d'automobile qui s'e»t 
produit jeudi soir, près de CaaneL 

Nous y ajoutons lea aadUala— et les in
dications que nous avons recueillies. 
COMMENT S'EST PRODUIT L'ACCIDENT 

L'auto tamponneur venait de Diinkerquo 
et ltouloïtie: il transportait MM. Johu Nel
son. 57 ans. né en Irlande, à Jlonaghedee, 
mais naturalisé américain, directeur d'usine 
célibataire. , t John Mould.r. :S4 an», né à 
Fargo-d'Akotera (Amérique du Nord», gous-
dircereur d'usine, célibataire également. 

11 était piloté par M. Andersaa, d e Lille, 
propriétaire «le la HoeléCd des produits du 
mais, à Ilniibourdiu. ,-t non M. Enders, 
comme une erreur <1«- transmission télépho
nique a pu nous le faire dire. 

Ils montaient une Mi <-v très puissante et 
imuvant faire plus ,iP ioo kilomètres à 
l'heure. 

Alors qu'ils s,, .iiru'cjient vers U l l e les 
personnes qol les virent paaaer aux ejrvi-
rons «le Passel, remarquèrent toutes la vi
tesse exagérée de eette voiture, même dans 

s tournants. ,.| beaucoup ont évalué cette 
sable «le devises «lont ils avalent besoin pour i vitesse à '.)(> kilomètres :ï liicrrre 

société roajeuri 
t.. • i.nrs, plu-- .i 

dut p.-i i : 

mec. 
Victor DILIOENT. 

ciller général, maire de 

députe sortant, chc-

Valsbttaanti, député 

r>rtant. cliovalier de la 

Alexaasktt CRESPEL. député sortant. 
Lu Baasée. 

Chartes DELESALLL, aadra main- de U M id.ieiu. 
valicr de la Légiou d'honneur, croix de guerre. 

René LEFBBVRE, j :•••• N Tribunal de r n w i n t i de 
sortant. 

Eraast MACAREZ. •sain» «l'HauUbiu. «i- puté 
Légion d'honneur, croix la guerre. 

Guillaume des ROTOURS, «iépuié sortant, conseiller d'arrondissement 
d'OTchies. maire «l'Avelin, chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, mutilé de guerre. ; 

Henri LANtiLAIS, direct, ur de «La Dépêche », médaille d'argent do la 
Mutualité. I 

Victor DILIOENT, avaral 1 Koubaix, docteur eu «Iroit, « roix de (lierre. 
Docteur BARROYER. président dc ITiiion iltiuii.-lle da <'roix. chevalier 

de lu Légion d'Iionneur. ; 
Jacqaes BREOUET, la«éakar re—traute—'d lK>uai,cheVallerdo la Légion 

d'honneur. •; 
Fernand DELIGNE, «onsfill.r municipal ri membre dc la Chambre dc 

Commerce de (ambrai. 5 
Jades DEHAENE, notaire honoraire, maire de Bollezeele, vlcc-présldent 

«îfl fonsed d'arrotrJissemeut de Imuki-niue. ; 
Alfred DUPONT-DESCAT, ancien uiaire de Tapelle, conseiller référendaire 

honoraire à la four d.s Cmipti-', « hevalier de la Légion d'honneur. j 
Docteur Franco** LEDUC, maire de Tourcoing, conseiller général, che

valier de la Légion d'honneur. j 
Fernand MOTTE, inOu-triel A Koubaix. chevalier de la Légion d'honneur. 

croix dc guerre. ï 
Louis NICOLLE. ancien maire de Lomme. pré-sident de la Société Indus

trielle du Nord d«- la France, membre de la Chambre dc Commente do 
m i e . chevalier de la Légion d'honneur. 

Lotus SCHAEPELYNCK. «ont", ctiouueiir. «onscillcr d'urrondiisement do 
Lille, officier d«- 11 Légacsj .l'honucui'. noix de guerre. 

SION-AR.NOULD. indusi riel à Toarc oing, ane. conseiller d'arrondissement. I $ 
Maurice THELLIER DE PONCHEVILLE, industriel, chevalier de la 

Légion d'bnnuenr. .roix de guerre. | 
ûcorres VANDAME tris, ancien officier, licencié eu droit et es-lettre*, 

croix de K-ueTre, S' 
1 
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Cette liste pou' être découpée, suivant le pointillé et servir do bulletin dc vote 

LES CHANGES 

Livra — 
Dollar. . . 
Belgique 

Jeudi 

70.60 
16.20 
8 . 5 0 

Vendredi 

73 93 
16 93 

82 326 

BILLET PARISIEN 

PARIS-TOKIO EN AVION 

PELLETIER D*0ISY 
S'EST ENVOLE POUR BANGKOK 

L'aviateur l'elletier d'Oasjr ,i quitté <al-
cutta, vendredi, dans la matinée, pour Ak.vah 
(Birmanie). 
MAIS IL A DU ATTERRIR A RANGOON 

Bangoou, • mai. — L«< lieufeuaui l'elletier 
d'Olsy a atterri ici, cet après-midi, :i 1:! h. 

UN COMMUNIQUÉ 
Paris, i) mal. — Le Service de l'Aénmuw 

tique nous communique la note ssdvan'e : 
Nous .ipprenous qne le ht-uteiiaiil r.il.iKi 

d'Oisy est iirr-iT« à Kaneoon ayant eeuven le» 
l̂ oo kilomètres de l'<Mapu en <• ti. M. 

Le tolcsTamnio ajoute qu'un pueu a e, I ne « a 
vol et que l'eau Ue son radiateur coensjMIKBu i 
si vaporiser, à cause do la chassa* nanette. 

Us Soviets refusent de se omettre 
i l'arbitra^ 

le différend avee l'Allemagne 
Moscou, 9 mai. — On annonce nue con

trairement à ce qu'ont aflirmé les journaux 
officieux de Merlin, les Soviets refusent do 
soumettre >» un arbitrage le conflit germano-
russe. 

LES CRÈVES 
VERS LA FIN DES QRtVES D'AMIENS 
On n,fnsle depuis deux Jours dlraportaatea 

rentrées dsna les diverses naines de teintureries 
et d'apprêts Ces rentrées s'effectuent sans inci
dent. 

Nouvelle attaque 
contre le franc 

(D'rX lilDACTECTR «SriClAJ,) 

PtorM, :) mai. iMimmitX. 

Cic t'G:<r, IV yffrn • r, c.-: à<:cl< ttclwe contre 
itotrr tram. Dit»** tuut t/t, aw*a qu'il n'>i u 
itutlem, ut heu da :V« kmfwitttr, clic m peut 
;/r»s rtra corn/xin'c H» .-• ni NSassaW «i la fim-rrt 
•easjnsée qt<> araWl lt>- deWaréi à notre crMét 
on atfnal et tttlt tmmét. /.. •s/sjsisBatl des 
IssBassas, <]iii a /iris « ,< ma»;', /(/ Mfena* de 
iiiitrc et rite, psasMs ô Thestre metmtth une 
quantité <"/(-/(f-'rao7'- «7. munition* — iiims 
rsNslasM dire de doilors et ne livres ;>(« rliiuj — 
lui mrrwttmmi mt /Wn fmx • à txtte. nisuvHU 
attaque. WtMtéi», en effet. etue le* spccu'ateur-, 
reneermnt hr«;i/«i mmt Ours position-', t» 
nwttnicnt à jouer à la ftaajaM <!« franc après 
aroir joui: à la laNM . /« Banque de France 
et les itmbtisvcmci ts qmi Ml eooperc avec clic 
an rtétttmimnH aV notn monnaie, profitèrent 
iin rerircmci't qni te proiin^' jroar M pro
curer farce, devises ctramjcrct et constituer 
ainsi uif mmm d' manu acre. Ce faisant, le 
s'indicat des banquier, modérait du meme 
eaaji retfe ^/n'uilati'in » la ksM*a« da franc 
daari /• - créés miraient /m rMrmimrr les per-
turbaUiais le* jd</< ; :wv« dan* la vie ..«,;«,-
aiiasn sla /»«,•/-". 

ttràc: à ce* •ij,.lra'tiius de banque, le» cm-
piiints tffcttmt en Jmi'riqiie cl • ,i Angle
terre lurent rapidewent remboursés, de t'iic 
scrh que les crédits qui nous ont été coil-
•rafii dassj h» P**f* anglo-saxons sont à notre 
disposition dans le cas cm il serait uétttmwirt 
d'il aroir recours dc nouccati. CtM dire ifuc 
nous M,maies bon ai:né< jione r. -i-t .r oui 
adeersaires de notée crédit. 

Quelle Ht la cause efftetitt de cette, futile 
poussée dis cliavçn s que nous observons afe» 
mstt hiir.' F'.le réside, ce n'est guère dou
teux, dans Timptrttmtm produite /«ir Us élee-
(toH, ulli mand, --. i/«/i dssMsaad Hsaj ail craindre 
que lis national:.ii - ne s'emparent du pou-
•i oir. Aiusi, ie nnaoe qui pMM sitr le Bkin 
•<i tusffi l'Our o'ise.urcir l'horizon tout entier. 

Ai cette légère /miss, du franc, il y a donc 
une leçon m rtleior. Sotre devise est en pleine 
guéris-un, et la ptriod, de convalescence 
qu'elle traverse exige qu'elle soit entourée de 
ménagements. Se figure-ton. par exemple, 
li - eousi.quciteis que /njurrait meuir tin succès 
des ci nimunistes ou des M M H M ««'• <!/<.v-
tsssM de dimanche prochain? Ces partis, dont 
Ira programmes démagogiques se moquent des 
principes in-lispensables à une saine gestion 
des finances publiques, provoqueraient ta 
baissa rapide du franc si, par impossible, C» 
prenaient U pouvoir. 

L'éiecteur ne toUrcra pas qu'une poignée 
de politicien» trop habiles puiss*»t pousser 
la France à la ruine, 

E... 

leurs transactions, dans l'espoir d'une aeaj 
lioratiou encore plus sensible de notre pro
pre devise. L'Etat lui-mêmi" .i vait b< soin 
pour sis paiements d'aetteter des livres et 
des dollars. 

Mais le résultat dis élections allemandes, 
la « rainte de l'avénemeut ;1 Berlin d'un 
cabinet von Bulow. ont déterminé, par cli'K-
en retour, un achat plus •ousidérablc de 
devises étrangères eu prévision do leur 
hausse éventuelle. 

La le«;on «in passé devrait profiter aux 
spéitUatcurs. Car la baisse de notre franc 
ne îé-pond eu aucune façon à notre situatiou 
financière. <rn\, ;>ar le bilan de la Banque 
de Krance. témoigne de l'assainissement 
pro^rre-ssif cr sûr de notre Trésorerie. 

NOTRE SITUATION FINANCIERE 
S'AMELIORE 

l'aris, f) mai. — Le recouvrement des im
pôts indirects et les monopoles li.H-aux i>cn-
dant le mois d'avril 1021 s'est élevé à 
1.870.U07.QOO fr. dépassant de Z9LT39.301 
francs le« évaluation* budgétaires .- d" 
410.TO3.000 fr. les recouvrements asTectsaia 
pendant le mois correspondant de :',I:IIICC 
1!>23. 

Tour les quatre» premiers mois de l'aimée 
en cours, les reeouvremeuts ou: dépassé de 
i.220.7J(i.O00 fr. les évaluation.-, et de 
1.3GG.70S.000 fr. les ru-oiivromeuts .|cs 
quatre mois «orrespondants de 1923. 

La loi du -1 mats 19'J 1, qui a augmenté 
le tarif des divers impéts n<- saffiralt pas, 
à elle seule, il expliquer «es lésultats, puis
que les évaluations laites en tenant compte 
des majorations des tarifs -om très large
ment dépassées. 

Il faut donc en grande partie les attribuer 
a la situatiou économique générale du pays. 

Il n'est pas «sans intérêt de rapprocher le 
montant particulièrement élevé «les recou-
vrements du mois d'avril, «lu bilan paMH 
par la Banque do France le s mai. 

Ce bUân fait notamment paraître une di
minution des avances â l'Etat dc 2M.tM.Md 
dc francs. 

Toutefois. ,i, ,us | , traversée de Cassel, rien 
d anormal ae se pradaialt. Mais. n bas d.-
la des,,.„,,.. .-, j k j , 9m ( . , l v i l .0 |1 (|(, r a s s c l 
au lieu «lit ,« le itraad lîruxelles », il v a. 
précisément au niveau ,(>, villas,, de Sainte 
-\lurie-('appel, situé sur i., droite, un virage 
HBl u est «l'ailleurs pas n-."-s lu-us«pie. 

.Malgré .-e;.,. ;,, caadsjetetat «I,- la voitur.-
ne braqua p«,s _,-. rou.s KUtBanssassMl à 
eauche et se r. ndit i-omjife, qu'alast, il ris. 
quait dc s,- lancer dans le. arl»res. en bor
dure «i«- ! : roui.-. 
Btasquement. Il lir««iaa. mais tI,,,;, f,,rI M 
i.i vitesse ue-ceatua le 
fallm. 

uaL'i plus (mil u o 

L'Evèp de Lille à Rome 
S. <i. Mgr Quiiliet vient de faire, dans la 

Mlle Eternelle, un bref séjour, au cours 
duquel il a été reçu à deux reprises 

par le Pape 

s pre-
«> Cas 
étaient 

{0OKEt£l»OXDAXCE 
DC « JOCBSAL Dl 

rAKTICCUUiK 
: HouiAix «) 

Home, (i mai. 
Mgr Quiiliet, évêque de Lille. vU 

• faire ù Rome un st-jour rapide mais bien 
mpli. au cours duquel il • pu traiter de 

nombreuses affaires concernant l'adminis
tration de son vaste et important diocèse. 

Mgr Quiiliet quitte Itome ee soir, en
chanté de l'accueil qu'il a ie«;u partout. Cet 
accueil a été véritablement paternel de la 
part du Souverain «Pontife qui a voulu re
cevoir à deux reprises févêque de- Lil!<\ Kccu 
aussitôt après spn arrivéi-, par Ha XI 
Mgr Quiiliet a eu la faveur «l'iiii'- nouvelle 
audieuv mardi matin, et ekaasja fois le 
Pape l'a entretenu avee LU* bouté affec
tueuse qui a toiclié proton lérucnt l'éininent 
prélat. 

A la suite de ces audience. Ugr QailUet 
a pi-ésenté au Souverain Pontife, i l . le cha
noine Dewailly. chancelier de lévèché, sssj 
l'ac'-ompagne «lans tsou voyage; M. I»avid, 
)irofcsseur de médecine aux Kacultis, «atUo-
liques de Lille; M. l'abbé Duvid, prof(-sseur 
au Collègv de I>ouul, et aussi une dizaine 
de jennes élèves du Séminaire Français, 
appartenant au diocèse de Lille : Mil. les 
abbés Jean-Marie Clabaut, André Frys, Al
bert Dhellemmes. de Roubaix. André et 
QjillHM Leclervq, Marcel Le'febvre. Osjatsjea 
Ln-maltri-, Itotjcrf Lepoutrc, Jleillassoux. 
Paul Melehior et Robert Prévo-t. Le Saiut-
Pére los a tous bénis très affectueusement. 
Il s'est particulièrement entretenu avee M. 
le professeur David, de l'activité des Facul
tés i-atholiques Ae Lille. l"int«Tiogeant sur 
leur développement et iouaut ceux «pii y 
travaillent, exaltant particulièrement l'ccuvre 
de charité corporelle et morale accomplie 
pour l'Eglise par la Faculté de Médecine. 

Mgr Quiiliet était descendu au Sémiuaiie 
Français, via Hanta Chiara, où il «s'est ren
contré avec Mgr Grcute. Au cours d'uno en
trevue où il a bien voulu agréer les hom
mages du correspondant du « Journal de 
Roubaix ». l'émincnt prélat nous u dit qu'il 
rentrait en France vraiment touché de l'in
térêt témoigné par le Chef dc l'Eglise et 
ses collaborateurs a son cher diocèse. 

S u Cari». 

• esr au;-, IIU à une • lu piuntalae de mè
tres un .non plu- Kdii. i'anio prit .-u «Vharp.-
un autre auto découvert coniiiie l'autre e 
allant, eu seau Inverse, vers i'as-el. 

Il le tamponna jusi.- au îuiiii-u du « hûssi-
et la reafeaça, l'agrippa, lui fit l'aire un. 
tête à BUetle .'eraiàlalile. 

^ Sous i,. .i,,,.., ;,,, voiture dc .M. An P.rsou 
s'arrêta sur un ,-pa.-.. de riagl mètres ra 
viron. puis nt uaaacfesAsi ntomaa sur i« 
cOté, au bord droit data rouie quaad «m «• 
tourne vers Cassel. De Sorte usa les deux 
véhicules avaieni i.«u, deux Mit «!• mi-tom 
complet. 

La voiturejampuiiuée «taii nUvtiVi par M. 
Roger Durand, fils du maître-verrier d'Ar
quer. Te jeune homme, âgé de J'i ans. de
vait partir au régiment dans quojqsjea jours. 

1! avail à été- de in! Mlle Jeanne (Hierne. 
âgée «I.- -j\) ans: «nr la hauqueitt- arrière M 
tenaient Mme Oherue uièic f. innse .lu tli 
recteur d'une filature de jute à Arsjars, et sa 
tille. Mlle (iabrjelle Okerae. âsée de H ans. 

('ontrain-ment à ..- iiu'ua avait peusé 
d'abord, la pluie ne tombait pas à ca mo
ment. 

LES MORTS 
Sous :•• , l i e . «l'une . \ irême violence. 

Mme Oherue et «ses deux nilea furent tuées 
sur la coup. 

Il n'en fui pas le uiéme «le M. Durand 
fils, qui vécut cuver.- quelques instants et 
put recevoir l'Kxtrême-i)n« tiou que lui eou-
fera M. rakM Beessaart, rleaira à Cassai 

LES BLESSÉS 
(fsstai a u 

miers snias «i 
sel . «liiç .i, s , 
aile prévenir. 

Ou refera 
vogrageurs : 

M. Nelson 
au thorax. U 
de la cuisse. ( 

M. Moul.icr 
toternes. 

M. Andcison de moins atteint) : blessures 
à la têt», oreille arra-liée presque complè-
temen;. 

Tous partcai ..ailleurs dc multiples éia-
flures au visage et aux mains. 

Ces bies\és furent transportes pendant ia 
nuit, et. aussi rapiasuneat qu'on io put. ;l 
Cassel. 

L'un, M. Au.lers..n. fui ,lé|H«sé à i' « liûlel 
du Sauvage • : l .s deux autres fure-nt hos
pitalisés à riattrmerte de saint-Omer. tenue 
r«u- des religieuses et sise rua de Saint-
Om.r. IX 

Ou craint que M. Neisou ne puisse sur
vivre m ses blessures. 

L'ENQUETE 
Le I'arqucl, avec M. Rousseau, procureur 

Je la République a llazebrouck, et M. Le 
Friee, juge d'instruction, vint faire une pre
mière enquête, i 23 heure!". 

Il revint vendredi, A 11 heures. 
11 recueillit les rapports de gendarmerie 

et loa déclarations des principaux témoins. 
11 appert des premières constatation» que-

la voiture tamponneuse roulait incontesta
blement à une vitesse exagéré, et qu'ensuite 
son conducteur te ses occupants n'étalent 
pas vraisemblablement dans leur état nor
mal. 

Lu gendarmerie a saisi, en effet, une bou
teille de whisky entumée ail quart et qui 
a étû tronvéc daus la voiture. 

'..--es. :!s recevaient 
M. le doctes* liens, 

. i ' • 11'. nrs coniucaisaata 

es blessures suivantes 

iraves blessuivs à l'abdomcu. 
ms internes, grave fracture 
s-t le plus gravement atteint, 
contusions uu thorax, lésions 

COMMENT ILS DÉSMHENT 
UNE COMMANDE SUSPECTE 

Lea Allemands Nouiaieat un million de fusils 
Londres, f) mai. — L'a L'voning standard •> 

publie le text«» d'une leur.- a.lressc,- par une 
importante drme aRemaude à uuc graudo.ma
nufacture anglaise d'armes. Cette lattta a 
pour objet de demander « les prix Isa plan 
bas pour la fourniture d'un million de tuull» 
avec bretelle, d'un nombre égal de baïon
nettes nvec fourreau et de mille cartoucacs 
par fusil s. 

Arma* et munition*, assure da moins la 
firme allemande, « seraient destinées il on 
naj-s. de l'Entente *, 

2M.tM.Md

